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MENUS PROPOS, par A. R O B I D A . •V 

"1. 
• 

— Cette toilette vous moule tout à fui t ! 
— Moule I tou jours à d i re des choses désagréables 
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L E S V I E U X P A P I L L O N S . 

. .f. I 

il 
Il i 

< Mon gros loulou, j e çoupire à près 
un billet d'Emile... > 

Emile, c'est mon petit nom... Mais j 'y 
songe! Elle a peut-être voulu écrire un 
billet de mille?... 

— Moi, quand je suis en verve et un 
peu requinqué, les femmes oublient par-
faitement mes 49 ans. 

— Elles peuvent bi en en oublier 49 : 
ubliez au moins 20! 

— Une femme délicieuse, et qui n'aime 
pas les petits jeunes gens... Elle a une 
vraie toquade pour moi... Aussi, je lui 
donnerai de l 'augmentation. 

« Portrait charmant, portrait de mon amie... » 
Rien qu'à la regarder, il me semble qu'elle me 

passe la main dans les cheveux. 

vous en out 

Un Marseillais demandai t un passeport . Celui à 
qui il s 'adresse dicte à un autre le s igna lement de 
l ' individu : 

« Nez aquil in, bouche moyenne . . . 
— E h 1 non , in te r rompt not re homme, né à ' 

Marseille, Bouches-du- Rhône. » 

* 
» * 

Un aut re , dans un accès de colère, rouai t de 
coups un de ses amis. 

« Que t 'ai-je fait ? criait celui-ci . . . mais je ne 
t 'ai rien fai t . 

— J u g e un peu, hurlai t l ' aut re , si tu m'aurais 
fait quelque chose I » 

Courant sur un Anglais , le maî t re d 'un corsaire 
Voit t rembler u n Gascon, près d 'engager l 'affaire 
— Vous tremblez, lui d i t - i l , monsieur le passager. 
— Gadédis I Vigouroux se ri t de l 'abordage. 
Mais mon corps mé connaî t et f rémi t du danger 

Où le va porter mon courage I 

Un monsieur prend une voi ture à la Madeleine 
pour se rendre au Bois. 

Au bout d'uni certain temps il s 'aperçoit que la 
voiture roule dans la direction de la Bastille. 

11 en fait l 'observation au cocher, qui lui répond 
en cl ignant de l 'œil . 

— Pat ience, bourgeois , nous arr iverons. 

Ayuntamiento de Madrid



— 3 -

L E S V I E U X - ; P A P I L L O N S . 

— Mais r'gardez-vous donc, vieux décati ! Il ne vous reste que trois dents. 
— C'est faux ! 
— Comment! elles sont fausses encore!... 

Après une demi-heure de voyage, la voiture 
s ' engage dans une petite rue très noire, puis s 'ar-
rête devant une maison d'assez piteuse apparence. 

Stupéfaction du monsieur . 
— Mais je vous ai dit au Bois! 
— Tout à l 'heure , nous^y arr iverons, répond 

l 'automédon très ca lme; mais quand je suis char-
gé, voyez-vous, bourgeois, j ' en profite pour faire 

un tour à la maison ; ma femme a un cousin qui 
fait ses vingt-huit jours à Par is ; vous comprenez, 
je la surveille. 

Et, tou jours bon enfant revenant sur ses pas : 
— Dites donc, bourgeois , s'il y avait flagrant 

délit, j e compte sur vous pour me donner un coup 
de main. 
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L E S V I E U X P A P I L L O N S . 

f A f E 

Le cœur n'a pas d'âge. Quand je vous vois, l'amour me transporte! 
Cristi! faut qu'il ait de la poigne! 

Deux Marseillais visi tent ensemble le Jard in 
d'acclimatation : 

« Ce que je ne comprends pas, dit l 'un des deux 
Marseillais, après avoir admiré les beautés de 
l 'endroi t , ce s o n t l e s ' d e u x let tres S. Z. brodées 
sur les casquettes des employés. 

— Hé, bagasse ! lu n 'es pas fort ! ' répond l ' au-
tre, ne vois-tu pas que cela veut dire : Sarmant 
zardin ? » 

Calino est allé voir un ami en province. 
Il trouve la ville abominablement triste, et il en 

fait la remarque à son ami. 
— Comment pouvez-vous rester dans un trou 

pare i l? lui dit-il. Quant à moi , je vous assure que 
si j e vivais ici seu lement un mois , jo serais mort 
dèï la première semaine. • 
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L E S B A L S M U S E T T E . 

r — f f ^ 
I 1 

ISi vous êtes 
fatigué, ne vous 
gênez pas; faites 
toujours comme 
chez vous, cou-
chez-voas sur la 
table et piquez 
votre petit chien. 

LK Boule, c'est le rendez-vous des bons enfants, comme dit Mes-Bottes, ou est la comme chez soi, 
dans l'odeur qui monte des saladiers de vin chaud où nagent des rondelles de citron doré. — Si vous 
voulez faire des connaissances rapides, vous trouverez toujours à qui parler, et si vous savez quelque 
pas inédit, voua, pouvez le risquer et essayer d'attirer sur vous la faveur des dames que possèdent 
depuis trop longtemps les pompiers et les zingueurs, gens adroits de leur corps et sans rivaux pour 
enlever un cavalier seul. — N'oubliez pas, quand vous inviterez une dame, de couvrir votre main 
droite d'un mouchoir propre, de crainte de salir son corsage. Au lieu de lui tenir la main, comme chez 
les bourgeois, vous lui soutiendrez le coude, c'est plus décent et plus élégant. 

I 
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L t S V I E U X P A P I L L O N S . 

— Dites donc, cordonnier, est-ce que vous faites le vieux? 
— Comment! charmante cuisinière, je fais môme le jeune! 

Un poète amateur ayant adressé un volume de 
vers à Roqueplan : 

« Eh bien 1 dit-il, donnez-moi f ranchement 
votre avis. Ai-je eu tort de faire ces vers ? 

— Cela dépend, dit Roqueplan ; les avez-vous 
faits pour échapper à la mor t ? » 

* « * 

Quelqu'un'reprochait publ iquement à un Gas-
con de n 'avoir pas tiré vengeance de quelques 
coups de bâton bravement reçus ; le Gascon ré -
pondit : 

« Monsieur, j e ne me mêle jamais de ce qui se 
passe derrière moi . » 

* 
» • 

Un Par i s ien , en visite à Marseille, trouve la 
ville en proie à un froid de dix degrés . 

« Je vous assure , dit-il à un Marseillais, que la 
tempéra ture est la même ici que chez nous ; l 'eau 
de vos ruisseaux, de vos fontaines, est gelée tout 
comme dans le Nord. 

— C'est vrai, répondi t le Marseillais, froissé 
dans ce que son amour -propre local a de plus 
cher , c'est vrai ; mais , voyez-vous, ça vient de ce 
qu 'à Marseille l 'eau est si peu habi tuée au froid 
qu 'un rien la gèle. » 

* * • 

Un mons ieur qui a une fillette à met t re en pen-
sion, entre dans une maison ornée d 'une enseigne 
gigantesque ainsi conçue : 

M""« X. 

INSTITUTRICE MÉDAILLÉE 

Après avoir exposé le but de sa visite : 
— Vous avez été médail lée, madame , demande 

le monsieur avec intérêt . 
— Oui, mons ieur . 
Avec un intérêt redoublé : 
— Où cela ? 
L ' inst i tutr ice très digne : 
— A l 'exposition de l ' année dernière , pour mes 

lapins. 
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L E S V I E U X P A P I L L O N S . 

— Ta maitresse est-elle visible l 
— Visible? oui . . . mais pas d l'œil. 

E N V E N T E C H E Z T O U S L E S L I B R A I R E S E T D A N S L E S G A R E S 

i 

L E R O I D E S S I N G E S 

Texte et dessins par A. ROBÎDA. 

Jolie brochure in-8. 

Prix Z fr, 

U N E V I E 

D E P O L I C H I N E L L E 

Charmantvolume i l lustréde gravures 
noires et coloriées. 

Prix : Z fr. 

L E C L U B 

DBS 

B I L L E S D E B I L L A R D 

Charmant volume illustré de gravures 
noires et coloriées. 

Prix : ¡8 fr. 

L E T O U R D U M O N D E I 

EN PLUS DE 8 0 JOURS 
Texte et dessins par A. ROBIDA. 

Jolie brochure in-8. 

Prix : Z fr. 

L ' E N L E V E M E N T 

D E T U L I P I A 

Charmantvolume illustré de gravures 
noires et coloriées. 

Prix : Z fr, 

U N P R O C E S 

HORRIBLEMENT SCANDALEUX 
Joli volume illustré de gravures 

noires et coloriées. 

Prix : Z fr. 

L E S Q U A T R E R E I N E S 

Texte et dessins par A. ROBIDA. 

Jolie brochure in-18. 

Prix : Z fr. 

L A C L E F D E S C Œ U R S 

A G E N C E M A T R I M O N I A L E M O D È L E 

Joli volume illustré 

de gravures noires et coloilées. 

Prix : Z fr. 

RACHETEZ PARTOUI LEUIVRAISONS I I O CENT, DES 

objDsoost'Guyane 
' IWT II PLIS «NUTIQIE IOUIIT (IR LOUIS B O U S S E I V A X S 
b ettulàln iKfaiir du Tour da Monde d'un Gamin da Parla 

^Aoa Bi i r n f niBiff luuiTSAnoa« I» j . FËRAT -.< 
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C R O Q U I S P A R I S I E N S . 

LUI. — Tiens I ça me rappelle Paul et Virginie! , . . 
KLLB. — Moi, la fuite en ISgyple. 

L E S P L A j I S I R S P A R I S I E N S 
F O L I E S - B E R G È R E . — 8 h e u r e s 1 / 4 . Tous les so i rs : 

Diver t i s sements . — Saynètes . — P a n t o m i m e s , 
Gymnas te s . — Clowns. — Acrobates . — Ex-
centr ici tés . — L . Mayeur et son orchest re . 

P A L A C E - T H É A T R E , tous les soirs, 8 heures 1 ¡2 : 
Ballets. —Cirque . — P a n t o m i m e . — Samedi bal. 

MOSÉE GRÉVIN. — Tous les j ou r s , de 1 1 heures 
du mat in à 11 heu res du soir. 

E L D O R A D O . Concert-spectacle tous les soirs, 
grand succès. 

BA-TA-CLAN, tous les. soirs à 8 heures , concer t , 
spectacle. 

u Gérant : P>DI. QBHAV. IQCS SZ — S a i n t - O e r t n a i n . — I m p . D. BARDIN et C». 
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